
Introduction de la formule 

de résolution de l’équation 

du deuxième degré à partir 

du texte d’al-Khwarizmi



al-Khwarizmi

Khiva

783 - 850





Al- Khwarizmi décrit le système de numération des 

Indiens les opérations de calcul qui s’y rapportent 

dans le kitab al-hisab al-hindi c’est-à-dire le Livre du 

calcul indien. Cet ouvrage ne nous est parvenu que 

par une traduction latine qui commence par Dixit 

Algorismi.

Al- Khwarizmi (vers 780 à 850)

Il compose un opuscule intitulé al-kitab al-mukhtasar fi 

hisab al-jabr w-al-muqabala, ce qui signifie le Livre sur 

le calcul par le jabr et la muqabala.

C’est cet ouvrage qui est considéré comme le texte 

fondateur de l’algèbre.



Première page de Dixit Algorismi

Fecerunt igitur 

ix literas 

quarum figure 

sunt he



Première page de 

al-kitab al-mukhtasar fi 

hisab al-jabr w-al-

muqabala,



ax2 = bx

ax2 = c

bx = c

ax2 + bx = c

ax2 + c = bx

ax2 = bx + c

Al- Khwarizmi classe 

les équations de 

degré inférieur ou 

égal à 2 en 6 types.

Il donne pour chacun des cas 

un algorithme de résolution et 

le démontre par des 

arguments géométriques.

a, b et c sont des nombres stritement positifs.



2x2 - 10x + 5 = x2 + 3x + 7 

2x2 + 5 = x2 + 13x + 7
jabr : restauration

muqabala : comparaison 2x2 = x2 + 13x + 2

x2 = 13x + 2

Au moyen de ces deux opérations, al-Khwarizmi 

ramène toutes les équations de degré inférieur ou 

égal à deux à l’un des  six types.

Jabr et muqabala

Type ax2 = bx + c





Démonstration du cas « un mal et dix de 

ses racines égalent trente-neuf dirhams. »

Mais il y a aussi une autre figure qui mène à ce résultat, et 

c’est la surface <carrée> AB qui représente le mal. Nous 

voulons lui ajouter l’équivalent de dix de ses racines. Nous 

avons pris la moitié de ces dix, c’est-à-dire cinq. Nous 

avons transformé ceci en deux surfaces G et D sur les

flancs de la première surface. La longueur de chacune de ces deux surfaces 

devient cinq, qui est la moitié des dix racines, et la largeur est comme le côté de 

la surface AB. Il nous reste le carré dans l’angle de la surface AB, et c’est cinq 

par cinq, et <ce cinq> est la moitié des racines que nous avons ajoutée sur les 

flancs de la première surface. 

Nous savons que la première surface est le mal, et que les deux surfaces qui sont 

sur ses deux flancs sont les dix racines. Tout cela vaut trente neuf, et il reste 

pour compléter la surface la plus grande, le carré cinq par cinq, soit vingt-cinq. 

Nous l’avons ajouté à trente-neuf pour que la surface la plus grande se complète, 

c’est la surface ZH, et tout cela vaut soixante-quatre. Nous prenons sa racine, 

huit, et c’est l’un  des côtés de la surface la plus grande. Si on lui retranche 

l’égal de ce que nous lui avons ajouté, à savoir cinq, il reste trois. C’est le côté 

de la surface AB, qui est le mal, et c’est sa racine. Et le mal est neuf.







ax2 + bx + c = 0






